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PARTIE I : Histoire de la psychologie expérimentale.

PARTIE II : La Perception. 

I- Qu’est ce que la perception ?

II- La perception visuelle.

1- Niveau sensoriel. 

2- Niveau perceptif (suite). 

Quand il n’y a pas de contact, la taille des objets est interprétée sur la base de la taille de l’objet rétinien. Quand il y a un contexte spécifique (Ex : indices de perspective). Ce contexte va avoir un rôle crucial pour l’invariance de la taille-distance.

Invariance de clarté : En fonction de l’éclairage présent dans la pièce, la quantité de lumière réfléchie varie sans que la clarté des objets s’en trouve modifiée subjectivement. Quel que soit le type d’éclairage dont on dispose, c’est le rapport des luminances réfléchi par différentes surfaces qui restent constant.

Constance des couleurs : C’est un phénomène proche de celui de la clarté. La couleur, tout comme la clarté, ne dépend pas strictement de la lumière réfléchie par les objets mais d’une comparaison entre la lumière réfléchie par un objet et celle réfléchie par les surfaces adjacentes.
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 Phénomène de renforcement des contrastes :
3- Niveau cognitif. 

Rôle des connaissances antérieures (Bruner, Postman et Rodrigues). Expérience de Bruner et collaborateur :

Tâche : percevoir la couleur des cartes à jouer qui sont présentes de façon très brève. Il y a des cartes congruentes (conventionnelles) et incongruentes (couleurs et chiffres ne correspondent pas).

En fonction des attentes : Il y a le rétablissement de la correspondance conventionnelle ; forme, couleur, et la perception de compromis.

· Effet de supériorité de l’image (1974),Weisstein et Harris  :

Ils se sont intéressé à l’identification d’éléments culturaux, il y a une meilleure identification quand l’élément est dans un contexte plausible c'est à dire dans un contexte présentant un objet possible. Il y a alors un effet de supériorité de l’objet.

· Rôle des prototypes :

Le prototype est une représentation abstraite en mémoire d’un objet ou d’une forme résultant d’une synthèse statistique de tous les patrons individuels des formes d’une catégorie donnée.

On a une forme privilégiée de représentation mentale : le prototype.

Expérience de Posner et Al (1968) :

Sans distorsion.

Avec distorsion.


Il y a deux phases :

· Le sujet est soumis à une tache de catégorisation avec correction (un ensemble de stimuli sans les prototypes et leurs distorsions).

· Le sujet est aussi soumis à une tâche de catégorisation sans correction (ensemble de stimuli déjà présentés avec un nouveau stimuli : Les prototypes et leurs distorsions).

Le pourcentage d’erreur pour les prototypes est à peine plus élevé pour les stimulus nouveaux et ce d’autant plus qu'ils sont dissemblables du prototype (de 25,7 % à 40,1 %).

Quand on s’éloigne du prototype, la catégorisation est plus difficile. La perception est améliorée quand on fait appel à un prototype.

Remarque générale :
· La stimulation initiale n’est pas l’objet en lui-même, mais c’est l’énergie qui provient de cet objet. C’est une énergie lumineuse renvoyée par l’objet qui implique l’identification.

· Le correspondant perceptif est fortement dépendant des propriétés de nos récepteurs sensoriels et de nos structures nerveuses de traitement.

Enfin, la perception implique de nombreux traitements cognitifs qui nous permettent d’identifier les objets. Le « coté actif » : activités perceptives ou de constructions perceptives. On ne fait pas que recevoir, nous percevons de manière active selon nos attentes...

III- La perception auditive.

1- Description de la vibration sonore. 

Une source sonore est donc un objet en vibration et l’onde produite peut être décrite en terme de variation de pression du milieu. La vitesse du son est de (en mètre / seconde) : 240 ms/s (dans l’air) et de 1420 m/s (dans l’eau) et entre 1000 et 5000 m/s (dans les solides).


On parle de propagation de l’onde sonore, représentées par les variations de pression acoustique en fonction du temps. La fréquence de la vibration (en Hertz soit Hz) correspond au nombre des cycles d’oscillation effectués pendant une seconde.





1er cycle

Chez l’homme, la gamme des fréquences audibles va de 20 à 20 000 Hz. Le niveau sonore est mesuré à partir de l’amplitude de la variation de pression acoustique (
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). Mais on utilise une échelle logarithmique des décibels acoustiques (dB), dont la référence, 0 dB est fixée par convention à 20
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 (micro Pascal).

Ex : Une voix chuchotée (20 dB), une conversation normale (60 dB), une rue à fort trafic (80 dB), une discothèque (120 dB) => seuil de douleur, une explosion (140 dB).

2- Différents types de vibrations sonores. 

Son pur, complexe périodique, complexe non-périodique. Spectre d’amplitude (=> représentation fréquentielle) respectif.

Son pur : une seule fréquence et amplitude.

Son complexe périodique : variation de l’onde sonore qui se reproduit identique à elle-même. 

Son complexe non-périodique : aucune périodicité dans les variations de pression.
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